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Hé ho, les amis, ici c’est pas le coin des pleureuses, ça
s’appelle RESISTANCE REPUBLICAINE !!
Souvenez-vous de la France de 1940: une défaite militaire
totale, le pays envahi, des millions de réfugiés français sur
les  routes  de  France,  une  situation  mille  fois  plus
désespérante  que  la  nôtre,  non  ?

Hé bien dès 1940 il y a eu des Résistants ! Et ils ne se sont
pas dit, comme je le lis ici: tout est foutu, les Français
sont des veaux, il faut aller vivre ailleurs, etc. Tout ça
c’est le contraire de l’esprit de Résistance. Pourtant il y
avait bien 99% de Français pour accepter l’armistice et les
pleins  pouvoirs  au  fasciste  Pétain  (avec  les  voix  de
socialistes,  déjà).

Donc se souvenir de la formule d’Alexandre le Grand: Je n’ai
pas besoin d’espérer pour entreprendre, ni de réussir pour
persévérer. Toute Résistance doit en passer par là, des phases
de  haut  et  de  bas,  des  échecs  qui  peuvent  entraîner  un
découragement  momentané  (c’était  bien  le  cas  hier,
reconnaissons-le) mais qu’on ne peut pas, qu’on de DOIT PAS

https://resistancerepublicaine.com/2015/12/14/je-nai-pas-besoin-desperer-pour-entreprendre-ni-de-reussir-pour-perseverer/
https://resistancerepublicaine.com/2015/12/14/je-nai-pas-besoin-desperer-pour-entreprendre-ni-de-reussir-pour-perseverer/
https://resistancerepublicaine.com/2015/12/14/je-nai-pas-besoin-desperer-pour-entreprendre-ni-de-reussir-pour-perseverer/


ériger  en  une  philosophie  nihiliste  qui  ferait  bien  trop
plaisir à nos adversaires/ennemis.

On n’a simplement pas le droit, ici, de décourager tous ceux
qui se sont battus dans le cadre démocratique des élections,
car  ce  n’est  pas  ainsi  qu’on  fera  venir  à  nous  des
sympathisants. Traiter les gens de cons, c’est tentant mais
c’est  de  la  pure  facilité  et  pour  tout  dire  une  paresse
d’esprit qui mène à une impasse tant personnelle (qu’est-ce
que je fous dans ce pays, moi si brillant?) que collective (ce
peuple est imbuvable, changeons de peuple!).
Quand on a soif, on ne dit jamais: le verre est à moitié vide.
Donc on se reprend et on se remet au travail, tous ensemble !


